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avons appris à lire et à écrire, niais nos lirogiatmmes e
eous ont a's enjoint d'enseigner ei nime temis poutli r

'on doit savoir lire et écrire, ni ce qu'il faut lireê :e î1p'il c
faut écrire. A tonsa été dlontu le moyen dle fratnchir lesettil c
de l'école, aux hommes comme au femmes aux vieil.
laI-ds comntie aux enfanuts, tiais q'est-ce qui to1us assire
que les armes qlue nous avons mises aux imuntis des
rniminls ne se soient pas tournées contre nous c

Qu'est-ce qui iloulsw mire qu'en enseignant à lia et à y
îîirei, ei uniployant ces tnoyeus pirodlitenuossiles
de tat de iutvilles, ces tmoyens n'aient servi dnis les
basses classes du peiple sans éducation, poi- entrer dais
la route qui cnduit aux délits 1

si vous outvrez les yeux an pauvre, sans lui donner
'èducation, vous rexposezi* aux tentations vaines et

déraisonnables.
Mettons a titi elte plaie Is écoles, L cancmer serait

iuti le; ptis a jourd'liui quo tout le ionde en parle, ce
serai t a bsohimnt hltors de saison. liappelotns-ntoni s t ouijou nrs j
qlne le livre peit ètre nourriture out poison, que, S'il peut
être une source fèconde de ben il peut aussi devenir un
tierible ilnstrutinot de nmaI. <fi l lie suflit pas, disait le
vieux et vénérab Nicolo To imas'opq u ii ploe sacie
lire, il faut qu i se coil;ttsse et lectures et qu'il ait de
boues choses à lire.

Pendant les prein ires aiinées après notre révolt t o
llolitique, nious tn'avons pas troi lléchi. Petnètre que
le trop grand nombre de qîtestions vitales qui %e sont
présttées. n'a pas pîermis ait gouveriem nt u tutdir
sullisamnineîît les niéthe de développment <lu caractère
populaire. Iledevrait pas y avoir dit Massimo d'Azeglo,
un niinistère dinstructipu. mais un nitistrIe d'éducilion
jînblique le lut ne doit ias être de faire une nation de
savaitnts, muais titi peuple l'hoîinéte ges.

Il est de toute ic'ssité( de re dier au tiai, car,
ommîtnîe le -dit si bien I. 'to t Pedl'instnts sufisent

pou'r é tlire lc fr'uit d'u grand nombeirc d'avèrs de
fafigjucs et il est néesnire d'y renédier promnpmtement,
car le mai Lait nàios e nifat ne se tourera pas seulement
sutr nons-mnêmes. Nous avons,' par les atî-tes et dans le
Suna hev ne révolution politique à p:'éscitt nous
avons à accou plir pacifiquenet tine révolutionpilago

Il ine stillit pas qu' les villes soient piîtrgèes des livres
obscènes et des romaius cortteurs ; ine sulit las que
l'aittorité préfectorale jîdiciaire oit iunicipale surieule
la mtorale plìblique ; qît'on diminue les mnoinreiîx pîéils
et les piéges tendus à la jeunesse, que les jotrnatux
politiques cessent d'enregistrer les crimes et les méfaits
Plutôt que les actions louables ; il fautitune réforne
radicale dans le comur du penple, dans les écoles, damin les
familles ; il faut des exemples puissants et éloqueits de
probité, et cela n'est pas l'oeuvre d'un nioLient, tuais
d une action lente qui pénètre les artères d'ne nation,
pot' arriver au oemur sans trtble sans secousse.

Du dit coppein emit plysique etcs enîrniitms atis le
ecoles prisnmairs.

Jou être U it, l'étion' 'homm t doit pas
omtprendte seul emientle développement des facultés
titellectutelles et morales, mais aussi des facultés coro-

relles. Danisquel mesure et par quels moyons;?-J
nmêe mesure et les mêmes moyens coivienient-ils 'à
toutes les catégories dl'écoles :-C'est ce quir nous reste
examiner.

Les besoins n'étant paus les miines à la campagne qu'à la
ville, il est logique que l'enseigient soit dill'érentt. Il
est cependant des règles générales qui doivent s'appliquer

toutes les catégories d'écoles: ve sont celles pqni t
'apport àla conlstrutctiont et à1 'ameubîlemuentdes salles db
lasse. I exposition des b itents scolairesla dispositin
les salles, les moyens le renouvoler au'i et ce
procîurr un clbauligo normal doivent Atro l'ohlj,ect î',il
perfectiotmenicint contin d'un soin jaloux. Si b-.
enfants sont renfermus pendant six heures dans des lles
bisses, Iltiunides, privées d'air et de lunière si sun1110 t ils
ont serrés entre d's tables ni poport ionnées à leur tailh

oit collés debout contre le mu rt'. les Ver <i 1 lrorls
sont mpuissants et ne peuvent împcher I'aleratmln
le la santé. Généraleient dains los écoles des villb
aussi bien Ille dais celles des villages, les tables sont quni
établies, nj lit' sais si, etn irance, oni rouveritup
chose de parfait en ce getire. I.a phis grande partif' éu
temlps, qu'ils passent ei classe, les eirants restant ssi
il est cependant très-essentiel qu'ils lW sientt emive:nl
mnit qu'ils ne se fatiguent etp e i siit ti'il 1
Prennent pas une position imcommno' qui pourrut nuire
aiu développeient. de leurs organes Inuoi d
L'dminisatiti supérieure n'itmpseraitlie pas n ml:u
uniforie de tables ponr tots les roles prinaiires i Lt
chose vaut la peine d'être étudié( (Ii. Nous avoilus vu *
Genève des tables à deux places ave u lbanutc mini1 il
dossier plein et droit nie dépassant as la hautelur d'l la
ceinture des élèves qui nous semulent rénir toues W
conditionus désirables

Lda discipline, l'ordre et la lprpit n aut wusi dl'
conditions nécessaires a éveloppement physi 1 u des
enrîfanîts. Car, s'ils restent nactifs, s'ils sont ab:njonui'
å eux -tti nes, ils prenient presque toujours lutn tmni
vaiso tOnne ; ils se reutttent, se couchent su r les tailes,
se fatiguent la poitrine.l evieintent imus et insouci;ants
leurs muluscles s'emgou rd isseta na point quils tue son tphi
miaîtres de leurs actions. Il faut donc que toUs leus iiou
veients soient réglés, et que tous les exercices de laWslts
deviennent in luelque sort( des exercices (corporels. Ils
so rondroit aux cercles ils sortiront du l'école à un uiigiâi
etau pas s'il est possible. La propreté est inesépar ale d
l'ordre et de la discipline t ren de ce qui y a rapport ut!
doit être regardé comme superil, surtout à la canpagi
où la naualpropreté est sonvent la cause dt bieMn des
maladies et d'un grand nombre d'iniirinitùs 1litour:age
des enfants influant considéralement sur letr miatière
d'agir ; si toit est propre dans la classe, si tot v est en
ordre, il est certain qu'ils contracterontt des lilitudes
precieuses q&uils conserveront tonte louir vie.

lDans les écoles rurales, la gyminastique le doit se fain:
<pie trèspei avec des engms. Toujours dans les ictiles
l0eïlitùs, partoulit drat les lieniières ainîtues, elle loit
conisister en exercices et ei jeux ratioinnellemten t coités
et vriés, de manière que les levons deviennent pour les
élèves de véritables Imusements. Les exercices qui pm-
vents' exécutersont les exercices libres les exercices do-
dre et les jeux. It l'ar exercices libres, onr entend ceux qui
se font librement c'est-ådlire sais engInis, sur le sol nu, qui
permettent au corps la plus granîde liberté d'action et qin
sont destinés à le reIIdre d(êgagô. Ils Ont poni' objel
l'organisme entier, doit totes les p'ties peuvent "tr
Muses un mouvement. Les principa.c nouvemets des
ieml res consisten> t à lever balaicer, plo og tliidlnr
tourner.els augmenten.t l'activité <les articu ations et la
rendent plus lihre ; ils donnent aux neyll bres ilus
d'aptitude à exécuter leurs fonctions ; l'orgamsmnte ut
SC développe larmtîontiquemernt; par suite de l'activité
imprinée 1 lensemble desmnuscles, la circulation dli sd N
se régulaise ; le corps gagne cin santé, en serCc

a ty Au Canatî , ce sutjet a rîîu toute a't 'ni ot îp' i iéii.n "
rî it on i u h
rié,sultats, s>îr 6 . tîsnséoe ir r tiiIU.


